
Banana monocultures and environmental protection :
assessment and perspectives .
ABSTRAC T
INTRODUCTON . Over the last few decades, the banana industry has developed considerably, ofte n
at the expense of the environment . Heavy applications of fertilizer and pesticides, which are being
increasingly criticized, are common in banana production . This study introduces the principles o f
a more environmentally-friendly method of producing high quality bananas . CHARACTERISTICS OF SYS-
TEMS FOR GROWING BANANAS FOR EXPORT. In comparison with natural ecosystems, banana productio n
systems are characterized by high yields, a lack of biodiversity, a narrow genetic base, and ope n
biogeochemical cycles . They cause serious environmental damage . ENVIRONMENTAL DEGRADATION CAU-
SED BY THE BANANA INDUSTRY . Chemical, physical, and biological degradation is caused by the gro-
wing systems and fruit conditioning stations . This degradation affects the natural physical envi-
ronment (soil and water), certain soil and water biocoenoses, and man. METHODS AND STRATEGIES FOR
MORE ENVIRONMENTALLY-FRIENDLY BANANA PRODUCTION . In order to achieve more environmentally -
friendly banana production, the problem of defining sustainable production needs to be addressed :
a compromise has to be found between environmental conservation and economic viability, whic h
also encourages high quality fruit production and respect for public health . This requires a revisio n
of production methods, persuading consumers to buy `environment-friendly' bananas, and shoul d
involve political, economic, and social partners in producer countries . CONCLUSION . Protecting the
environment against the harmful effects of the banana industry depends on the establishment o f
sustainable growing systems, managed as part of a plant integrated protection . This will only be effec-
tive if appropriate legislative and social measures are also taken .
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Systèmes monoculturaux bananiers et protection de l'environnement :
état des lieux et perspectives .
RÉSUM É
INTRODUCTION. Au cours des dernières décennies, les industries bananières se sont fortement
développées, souvent aux dépens de l'environnement . L'emploi massif d'engrais et de pesticides,
de plus en plus dénoncé, concerne pleinement l'activité bananière . L'étude présentée introduit les
principes d'une culture qui serait davantage respectueuse de l'environnement et productrice d e
bananes de qualité . CARACTÉRISTIQUES DES SYSTÈMES DE CULTURES BANANIÈRES DESTINÉES À L ' EXPORTATION .
Par rapport aux écosystèmes naturels, les agrosystèmes bananiers se caractérisent par une forte pro-
ductivité, une faible biodiversité, une base génétique étroite et des cycles biogéochimiques
ouverts ; ils causent des dégradations importantes à l 'environnement . DÉGRADATIONS DE L ' ENVI-
RONNEMENT DUES À L ' INDUSTRIE BANANIÈRE . Les dégradations – d' origine chimique, physique o u
biologique – sont dues aux systèmes de culture et aux stations de conditionnement des fruits . Elle s
affectent les milieux physiques naturels – sol et eau –, certaines biocénoses terrestres ou aquatique s
et l'homme lui-même . MOYENS ET STRATÉGIES POUR UNE AGRICULTURE BANANIERE PLUS RESPECTUEUSE D E
L' ENVIRONNEMENT. La conduite d' une agriculture bananière plus respectueuse de l ' environnemen t
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pose le problème de la définition d'un système de culture durable c'est-à-dire conciliant préser-
vation des milieux biophysiques et rentabilité économique, et favorisant la qualité des produits e t

Accepté le 10 septembre 1997 le respect de la santé publique . Il faudrait donc revoir la façon de produire, fidéliser le consom-
mateur à une banane . propre et impliquer les partenaires de l'activité politique, économique e t
sociale des pays producteurs . CONCLUSION . La protection de l'environnement contre les effet s
néfastes de l'activité bananière est soumise à l'établissement de systèmes de culture durables ,
gérés dans le cadre d'une protection intégrée de la plante . Elle ne peut être efficace que si elle fait
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l'objet de mesures législatives et sociales adaptées .
® Elsevier, Paris
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introduction
Avec 55,5 Mt/an, la banane dessert occupe l e
deuxième rang de la production mondial e
de fruits, derrière l'orange et devant le raisi n
(ANONYME, 1996) . Elle est, dans le même
temps, le fruit le plus commercialisé dans
le monde avec 13 Mt/an .

Ce gigantesque marché n'a pu être aliment é
qu'au prix d'une formidable expansion des
industries bananières au cours des dernière s
décennies . Celte expansion est cependan t
de plus en plus fréquemment dénoncée du
fait même des atteintes à l'environnemen t
qu'elle semble engendrer (REVELLI, 1994) .
Les mouvements d'opinions contre l'emploi
abusif d'engrais et de pesticides se font d e
plus en plus forts, et c'est toute l'activité
bananière qui est de plus en plus montré e
du doigt . Citée à comparaître devant le Tri-
bunal international de l'eau en août 1992 à
Amsterdam, une grande multinationale s'est
vue condamner pour la contamination, pa r
des pesticides utilisés en bananeraies, d'u n
bassin hydrographique et d'un fleuve au
Costa Rica .

Un premier inventaire des atteintes à l'en-
vironnement engendrée par la culture bana -
nière, telle qu'elle est actuellement prati-
quée dans les systèmes intensifs, a ét é
dressé . Il permet de proposer, ensuite, cer -
tains moyens et stratégies pouvant être mi s
en oeuvre afin que les activités liées à l'agro-
industrie et aux systèmes culturaux bana-
niers préservent, au mieux, l'intégrité de
l'environnement .

caractéristique s
des systèmes
de cultures bananière s
destinées à l'exportatio n

Les caractéristiques des systèmes de culture s
bananières destinées à l'exportation son t
semblables à celles des systèmes de « grand e
culture c'est-à-dire à celles de monocul-
tures intensives basées sur l'augmentation
des rendements par hectare et sur l'accrois -
sement des surfaces mises en production .
Par rapport aux écosystèmes naturels, et

comme les autres agrosystèmes, les agro-
systèmes bananiers ont la particularit é
d'avoir une productivité nette élevée, un e
biodiversité faunistique et floristique faible ,
une base génétique étroite, puisque une à
deux variétés triploïdes acuminata du sous-
groupe Cavendish dominent la production
mondiale, et des cycles biogéochimiques —
cycles de l'eau, de l'azote, du carbone, et c
— ouverts, du fait des exportations et de s
pertes par lixiviation ou ' ruissellement . Ils
nécessitent en permanence l'interventio n
humaine qui s'appuie, entre autres facteurs ,
sur des usages massifs d'engrais minéraux e t
de produits phytosanitaires . Même si, dans
certaines régions du monde, il existe des
bananeraies vieilles de plusieurs dizaine s
d'années, la permanence, dans le temps ,
de ces agrosystèmes est faible comparée à
celle d'un écosystème naturel, illustré, pa r
exemple, par une forêt au stade climaciqu e
qui aurait donc une à plusieurs centaine s
d'années . Par leurs caractéristiques structu -
relles et fonctionnelles et par l'activité glo-
bale de production dans laquelle ils s'insè-
rent, les agrosystèmes bananiers causen t
des dégradations importantes à l'environ-
nement .

dégradation s
de l'environnement
dues à l'industri e
bananière

Ces dégradations sont causées d'une par t
par les systèmes de culture et d'autre par t
par les stations de conditionnement et d'em -
ballage des fruits, qui sont installées à l'in-
térieur même des exploitations bananières
(figure 1) . Elles sont d=origine chimique ,
physique, ou biologique . Elles peuven t
affecter les milieux physiques naturels, mai s
aussi les biocénoses terrestres ou aquatiques
qui les peuplent, ainsi que les hommes .

dégradations affectan t
les milieux physique s
Les dégradations des milieux physique s
affectent le sol ou l'eau.
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Production bananière

Systèmes de cultures intensifs Unités de conditionnement dos fruit s
presentes sur les exploitations

Figure 1
Schéma général des effets,
sur l'environnement,
de la culture intensive
du bananier pour
une production destinée
à l'exportation .

Dégradations physiques, chimiques ou biologiques

Milieux physiques naturels Biocénoses terrestre s
et aquatiques

Homme s

les dégradations touchant le so l
Les dégradations du sol des bananeraie s
peuvent prendre plusieurs formes :
– l'érosion hydrique dans les parcelles d e
bananes se traduit par des pertes en sol ,
dues au ruissellement ; ce phénomène est
favorisé par des restitutions organiques plu s
faibles en bananeraies que sous couver t
forestier, mais aussi par l'absence de litière
et par une plus grande exposition du sol à
l'impact des gouttes de pluie (GODEFROY ,
1992) . La dégradation de la stabilité struc-
turale, qui s'ensuit, favorise le processus
érosif ;
– le compactage du sol des parcelles es t
provoqué par le passage répété et l'utilisa-
tion à mauvais escient des engins de travai l
du sol : la porosité et l'aération du sol son t
réduites, de même que l'infiltration de l'eau ;
cela favorise, en aval, les ruissellements éro -
sifs ;
– la baisse de la fertilité chimique est surtou t
le fait de l'intensification de la fertilisation
azotée ; cette opération provoque l'aug-
mentation de l'acidité des sols, ainsi qu e
celle des concentrations d'aluminium et d e
manganèse échangeables . Il s'ensuit de s
risques de phytotoxicité ;
– du fait du caractère non biodégradable
des fibres synthétiques dont la demi-vie est
de 99 ans, les ficelles en polyéthylène, ser-
vant au haubanage des plants, et les gaines
utilisées pour protéger les régimes d e
bananes se sont accumulées, depuis de s
décennies, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur –
bas-fonds, ravins, rivières, etc – des par-
celles en production ; ces éléments polluent
le milieu pour longtemps ;
– des pesticides comme le cuivre, non bio-
dégradable, se sont accumulés dans les sols

au cours des dernières décennies ; la situa-
don est semblable pour des composés adsor-
bés qui sont progressivement relargués .

les dégradation s
de la qualité de l'ea u
Les dégradations de la qualité de l'eau concer -
nent les eaux de surface – cours d'eau ,
fleuves, rivières, etc – et, potentiellement, les
nappes souterraines. Elles sont de deux types .

Les pollutions causées par les produits chi-
miques de synthèse, comme les pesticides ,
sont dues aux fongicides, nématicides, insec-
ticides, acaricides, et herbicides qui consti-
tuent l'arsenal chimique destiné à protéger la
culture . Lorsque les applications sont effec-
tuées par voie aérienne et qu'elles sont trè s
fréquentes, comme c'est le cas pour les fon-
gicides utilisés dans la lutte contre les cer-
cosporioses, il peut y avoir contaminatio n
directe des eaux de surface . Lors des appli-
cations terrestres de pesticides dans les par -
celles de bananes, la contamination des
cours d'eau et, potentiellement, celle de s
nappes souterraines, est indirecte, puisqu'ell e
s'effectue par les eaux de ruissellement et
les eaux d'infiltration . Les eaux usées des
stations de conditionnement des fruits par-
ticiperaient aussi au phénomène, puis -
qu'elles contiennent des résidus de fongi-
cides – triazoles et benzimidazoles – utilisés
pour le traitement après-récolte des bananes .
La contamination des eaux par des produits
chimiques de synthèse est aussi, probable-
ment, alimentée de manière indirecte pa r
les éléments minéraux apportés par le s
engrais, notamment l'azote et la potasse ,
facilement lixiviés ou entraînés par les eau x
d'infiltration ou de ruissellement . Le phé -
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Figure 2
Gaines de polyéthylène
charriées par les eaux
d'un ruisseau.

nomène est certainement amplifié par les
hauts niveaux de fertilisation pratiqués en
culture bananière intensive, la faible pro-
fondeur d'enracinement du bananier, les
fortes précipitations tropicales, mais aussi l a
faible capacité d'échange cationique d e
nombreux sols tropicaux, c'est dire leur inca -
pacité à stocker en quantités suffisante le s
éléments nutritifs échangeables (ROBERT ,
1992) .

Des pollutions dues aux gaines de poly -
éthylène affectent également les cours d'ea u
(figure 2) qui peuvent les charrier sur d e
longues distances, jusqu'à, parfois, leu r
estuaire ; ces gaines défigurent alors les récif s
coralliens .

dégradations affectant
les biocénoses terrestres
et aquatiques
Les dégradations affectant les biocénose s
terrestres et aquatiques sont surtout liée s
aux effets secondaires des pesticides qu i
sont susceptibles d'affecter de façon non
intentionnelle n'importe quel maillon de la
chaîne alimentaire. Cela se traduirait par l'in-
toxication et l'élimination d'individus, voire
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peut-être de populations, par les pesticides .
Plusieurs cas d'intoxications mortelles d'ani -
maux, notamment par des nématicides, on t
déjà été rapportés . D'autre part, des fongi-
cides utilisés dans le cadre de la lutte contre
les cercosporioses — maladies foliaires du
bananier —, et classés comme dangereux pou r
les poissons et les crustacés, ont déjà ét é
détectés dans des cours d'eau à des concen-
trations susceptibles d'affecter ces animaux .
Ces atteintes au monde du•vivant aboutiron t
inévitablement à des pertes de biodiversité ,
qui viendront, alors, accentuer celles cau-
sées par la déforestation qui précède sou -
vent l'installation d'une monoculture bana-
nière .

Par ailleurs, le nombre élevé, la toxicité et l a
fréquence des applications de pesticide s
déterminent, en bananeraie, une pression
de sélection qui modifie, parfois, de faço n
profonde, les équilibres au sein et entre le s
populations des différentes espèces qu i
cohabitent . Ainsi, il est fréquent de voir pul-
luler certains ravageurs du groupe de s
insectes ou des acariens avec, dans le mêm e
temps, une faune auxiliaire particulièremen t
pauvre . Dans le même ordre d'idées, l'utili-
sation de fongicides, très efficaces mais uni -
sites — car n'altérant qu'un seul site méta-
bolique chez le champignon cible — a
favorisé chez Mycosphaerella musicola,
agent de la cercosporiose jaune, la sélection
de populations pathogènes résistantes . Pour
les fongicides appartenant à la famille chi-
mique des benzimidazoles, le phénomène
ne s'est manifesté qu'après 2 années de trai -
tements systématiques en Amérique latine ,
où sont effectués 25 à 40 traitements/an ,
alors qu'aux Antilles, où les traitement s
n'étaient effectués qu'en fonction de l'évo-
lution de la maladie — 6 à 9 traitements/an —,
ces populations résistantes ne sont appa-
rues qu'après 10 ans . Le même phénomène
est actuellement en train de se reproduir e
dans ces régions, avec une autre famille de
fongicides, les triazoles .

Notons enfin que, tout comme pour les pes-
ticides, la culture répétée d'une mêm e
variété d'une même espèce végétale dan s
l'espace et dans le temps semble constitue r
un puissant crible sélectif en matière d e
ravageurs ou de parasites, contribuant, ainsi ,
à la dégradation de la fertilité biologique .
Le principal nématode endoparasite des
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racines du bananier, étant, localement, plu -
tôt bien inféodé à cette plante, voit ainsi so n
cycle biologique et sa pérennité assurés pa r
la répétition de la culture sur les mêmes par-
celles, pendant plusieurs années, voire plu -
sieurs décennies .

atteintes à la santé
de l'homme
En bananeraies, les ouvriers agricoles affec-
tés à l'épandage des pesticides au cham p
peuvent souffrir d'affections aiguës ou chro-
niques ; ces maux sont essentiellement cau-
sés par des ingestions, des inhalations ou
des contacts accidentels avec les produits .
Les troubles causés sont multiples et variés ;
il s'agit surtout de dysfonctionnements orga-
niques, physiologiques ou nerveux . De s
affections très graves ont déjà été signalées .
En Amérique latine, un tribunal nord-amé-
ricain a, par exemple, reconnu coupabl e
une firme phytosanitaire et une multinatio-
nale d'avoir provoqué la stérilisation de plu -
sieurs travailleurs ayant été exposés à u n
nématicide organo-chloré, aujourd'hui inter-
dit à la vente (GUILERA ESPINOSA, 1995 ;
FUENTES, 1995) . Les nématicides – organo -
phosphorés et carbamates – sont, également ,
souvent mis en cause dans les baisses de
cholinestérases globulaires humaines et ,
quelquefois, impliqués dans des cas d'in-
toxications mortelles .

La contamination des eaux par les pesticides
issus des bananeraies représente, vraisem-
blablement, un risque important pou r
l'homme, en particulier en milieu insulaire ,
et lorsque les bananeraies et les habitation s
sont implantées en mélange dans des zones
où le réseau hydrographique est important .
Peu de données sont disponibles sur ce sujet
pourtant important .

Une dernière source potentielle d'intoxica-
tion due à ces produits doit être évoquée :
celle des résidus dans les bananes . Même
si des tests de quantification sont systémati-
quement effectués lors de l'homologation
des produits phytosanitaires, ils ne garan-
tissent pas le respect des bonnes pratiques
agricoles . Là encore peu de données son t
disponibles sur les normes moyennes de s
fruits effectivement commercialisés .

stratégies pou r
une agriculture
respectueuse
de l'environnement

La mise en oeuvre d'une agriculture bana-
nière plus respectueuse de l'environnemen t
doit répondre à la définition d'un système
de culture durable qui concilie préservation
des milieux biophysiques et rentabilité éco-
nomique, en favorisant la qualité des pro -
duits et le respect de la santé publique .
Pour atteindre cet objectif, la façon de pro-
duire la banane d'exportation doit être révi-
sée, le consommateur doit être sensibilisé
aux avantages d'une banane • propre ., et
les partenaires de l'activité politique, éco-
nomique et sociale des pays producteur s
doivent être impliqués .

révision des méthode s
de production de la banane
d'exportation

Produire mieux ' plutôt que . produire plus
est, et sera de plus en plus, un argument
commercial de poids, et, donc, un nouvel
enjeu économique pour la banane d'expo-
ration . Il est donc nécessaire de définir de
nouvelles manières de cultiver et de pro-
duire en s'appuyant sur la mise au point de
systèmes de culture durables, la valorisatio n
des déchets de la culture bananière, la réa -
lisation d'études d'impact et la définition d e
méthodes de surveillance .

mise au point de systèmes
de culture durable s
Dans ces systèmes de culture durables, l a
protection intégrée de la culture et les iti-
néraires techniques les moins polluants son t
mis en avant:
• L'utilisation des avertissements agricole s
permet d'effectuer les traitements chimiques ,
les apports d'engrais, etc, à bon escient, e n
s'appuyant sur des descripteurs d'états – d e
l'évolution d'une maladie, des variations de
pluviosité, etc –, et donc d'intervenir de
façon raisonnée . Dans le même temps, cel a
permet de limiter les intrants, notamment
les pesticides et les engrais . Plusieurs
modèles existent aujourd'hui ; ils ont été
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validés en milieu réel depuis de nombreuse s
années : l'avertissement bioclimatique déve-
loppé pour la lutte contre les cercosporioses
et actuellement utilisé aux Antilles et e n
Afrique (GANRY et MEYER, 1972), l'avertisse -
ment pour le contrôle du charançon Cos-
mopolites sordidus utilisé en Afrique et le
modèle de fertilisation raisonnée développé
pour les apports azotés et potassique s
(GODERFROY, 1992) . Des approches similaires
peuvent être étendues à d'autres domaines ,
comme l'irrigation .

• Des techniques de lutte culturale ou bio-
logique contre les parasites doivent êtr e
mises au point . Les parasites des feuilles ,
des fruits ou des racines imposent un lourd
tribut à la culture bananière . Ils sont, pour la
plupart, plutôt bien inféodés au bananier .
Par conséquent, une façon d'en diminue r
l'incidence est de casser le cycle continu de
la culture, afin de réduire, voire de suppri-
mer, la multiplication de l'inoculum . L'inter-
ruption momentanée de la monoculture e t
l'alternance avec des plantes de rotation o u
des jachères permet, par exemple, d'assainir
les sols vis-à-vis du nématode R similis.
Grâce au développement des techniques d e
culture in vitro, les replantations de bana-
niers peuvent ensuite être effectuées ave c
du matériel sain . Un itinéraire technique de
ce type permet de s'affranchir de némati-
cides pendant au moins 2 ans et de suppri -
mer les charges financières imputables à ces
intrants . Il pourrait être optimisé en sélec-
tionnant de nouvelles plantes de rotations :
légumineuses, plantes à propriétés némati -
cides, etc . Dans le même ordre d'idées, l e
développement de techniques de lutte bio-
logique bien adaptées à des situation s
locales peut, dans certains cas, représente r
une solution viable remplaçant la lutte chi-
mique systématique . II faut donc promou-
voir les études s'intéressant à l'utilisation d e
la microflore utile – endomycorhizes, bac-
téries de la rhizosphère, etc des faunes
auxiliaires et des biopesticides .

• L'élargissement de la gamme variétale des
bananiers exploités doit être envisagé pour
pallier l'étroitesse de la base génétique de l a
banane d'exportation ; le peu de diversité
actuel représente, en effet, un risque para-
sitaire et économique, mais aussi environ-
nemental, au regard de l'importance de s
pesticides utilisés pour protéger la culture .
Pour augmenter la durabilité des exploita-

tions bananières, il faut donc sélectionne r
ou créer des variétés différentes de celle s
qui existent actuellement, ce qui permet -
trait, conjointement, d'ouvrir de nouvelles
niches de marché . De telles variétés origi-
nales par leur goût, leur forme ou leur taill e
ne devront pas être retenues uniquemen t
pour leur productivité, mais aussi pour leu r
aptitude à tolérer certaines pressions para-
sitaires ; cela permettrait de s'affranchir, a u
moins pour partie, des contraintes liées aux
pesticides .

• Des techniques adaptées à la protection
des milieux naturels doivent être adoptées .
Elles sont multiples et nécessitent, pour cer -
taines, de la recherche cognitive : techniques
anti-érosives, reboisement des rives de s
cours d'eau pour les protéger des épandage s
aériens de fongicides, utilisation de maté -
riel – gaines, ficelles – biodégradable, etc .
• Concernant la lutte chimique, l'utilisatio n
de produits sélectifs, naturels ou de synthèse ,
doit être privilégiée . Un conditionnement et
des procédures d'application mieux appro-
priées limiteraient les risques d'intoxicatio n
des utilisateurs et les pertes de produit dans
l'environnement . Il y a là un challenge pour
l'industrie phytosanitaire ; pour qu'il soi t
relevé, de nouveaux axes de recherches, e n
particulier en écotoxicologie, devront êtr e
développés (JAMES et al, 1993) .

valorisation des déchet s
de la culture bananière
La valorisation des déchets de la culture
bananière est basée sur l'idée d'utiliser les
écarts de triage ou les hampes de régimes d e
bananes, dont les planteurs ne savent qu e
faire et qui font souvent l'objet de décharge s
sauvages dans la nature (figure 3), pour e n
faire des « coproduits u à valeur ajoutée .
Depuis quelques années, diverses initiative s
intéressantes ont vu le jour. C'est le cas, par
exemple, de la réalisation decompost par
empilement de hampes, de déchets d e
bananes, et de déjections animales, le tou t
étant ensemencé par le lombric Eisenia
fetida (CORTES, 1994) . Ce compost est alors
utilisé lors des nouvelles plantations .
D'autres tentatives peuvent être citées : l'uti -
lisation des écarts de triage pour l'alimen-
tation animale, le recyclage des déchets d e
bananeraies – hampes, plastiques – (FUENTES ,

1994), le recyclage complet des eaux usée s
des stations de conditionnement des banane s

230 Fruits, vol 52 (4)



SYSTÈMES MONOCULTURAUX BANANIERS ET ENVIRONNEMENT

Figure 3
Décharge sauvage de hampe s
de régimes de bananes
et de sacs de polyéthylèn e
sur les bords d'une rivière.

(Russo et HERNANDEZ, 1995), l'utilisation de
bennes de compactage des déchets plas-
tiques, etc. Ce sont autant de voies qui res -
tent à promouvoir.

réalisation d'études d'impac t
et définition de méthodes
de surveillanc e
Les techniques et stratégies mises en oeuvre
pour limiter les effets néfastes de l'activit é
bananière sur l'environnement doiven t
nécessairement faire l'objet d'une évalua-
tion . Il faut donc élaborer des indicateur s
de pollutions pertinents afin de pouvoir
poser des diagnostics, réaliser des étude s
d'impact ou établir des prévisions à l'aid e
de modèles prédictifs des risques généré s
par une molécule d'un type donné . Compte
tenu du fait que les dégradations sont cau-
sées à l'intérieur, mais aussi à l'extérieur des
agrosystèmes bananiers, ce „ monitoring
devra être réalisé à différentes échelles d'in-
vestigation, spatiales ou temporelles : pla-
cettes intraparcellaires, parcelles, bassins ver-
sants, régions, etc .

sensibilisation du consommateu r
à la qualité d'une banane
« propre »
Fournir au consommateur une banane

propre c'est-à-dire produite dans de s
conditions respectueuses de l'environne-
ment, et lui garantir sa qualité toxicologiqu e
par un système de labellisation ou certifica-
tion, relève d'une démarche-qualité viable
et valorisable sur le marché . Il y a là un défi
que plusieurs projets tentent actuellemen t
de relever ; par exemple, le projet Banane
ECO-OK, lancé en 1991 par l'associatio n
Rain Forest et la fondation Costaricain e
Ambio, a pour but d'ériger une série de
normes régissant une production bananière

—préservant l'environnement (LENIN CORRALEs ,

1994) . Dans le cadre de ce projet, les pre-
mières plantations de bananes ont été certi -
fiées „ ECO-OK » .

implication des partenaire s
de l'activité politique, économiqu e
et sociale des pays producteur s
La restructuration des industries bananière s
pour la préservation de l'environnement a

besoin de la volonté des gouvernement s
nationaux des pays producteurs . Elle ne
pourra être effective que si elle s'accom-
pagne de lois complémentaires protégeant
les milieux naturels, de mesures incitative s
pour les producteurs, de mesures médicale s
et sociales pour la protection sanitaire des
travailleurs de l'activité bananière à intau-
rer dans les pays où ces lois font défaut, d e
réorientations des stratégies de recherche
vers des ' méthodes alternatives et, enfin,
de campagnes de formation des travailleur s
et d'information du public .

conclusio n
La protection de l'environnement contre
les effets néfastes de l'activité bananière
dépend de la définition de cadres législatifs
adaptés et de l'établissement d'une agri-
culture bananière durable, gérée dans u n
contexte de protection intégrée de la plante.
L'objectif avéré doit être de satisfaire l e
présent, sans compromettre l'avenir » . De s
produits chimiques naturels ou de synthèse ,
plus sûrs, mis au point par l'industrie phy-
tosanitaire, devraient pouvoir trouver leu r
place dans de tels systèmes sans en com -
promettre le devenir . Il faut, en effet, rete-
nir que le risque nul n'existe pas (Rico ,
1993) et que selon la maxime de Paracelse :
„ rien n'est toxique, tout est toxique, c'est l a
dose qui fait le poison
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Sistemas monoculturales bananeros y protección del medio ambiente :
situación actual y perspectivas .
RESUME N
INTRODUCCIÓN . En las últimas décadas, las industrias bananeras se han desarrollado intensa-
mente, a menudo a expensas del medio ambiente . El empleo masivo de abonos y pesticidas, cada
vez más impugnado, concierne ampliamente la actividad bananera . El estudio presentado enun-
cia los principios de un cultivo que será más respetuoso del medio ambiente y productor de plá-
tanos de calidad. CARACIERISIICAS DE LOS SISTEMAS DE CULTIVO BANANEROS DESTINADOS A LA EXPORTACIÓN.
Respecto a los ecosistemas naturales, los agrosistemas bananeros se caracterizan por una gran pro-
ductividad, una baja biodiversidad, una base genética estrecha y ciclos biogeoquímicos abiertos .
Además, causan profundas degradaciones en el medio ambiente . DEGRADACIONES DEL MEDIO
AMBIENTE DEBIDAS A IA INDUSTRIA BANANERA . Las degradaciones, de origen químico físico o bioló-
gico, se deben a los sistemas de cultivo y las estaciones de acondicionamiento de los frutos y afec-
tan los medios físicos naturales (suelo y agua), algunas biocenosis terrestres o acuáticas y e l
hombre . MEDIOS Y ESTRATEGIAS PARA UNA AGRICULTURA BANANERA MÁS RESPETUOSA DEL MEDIO AMBIENTE .
La aplicación de una agricultura bananera respetuosa del medio ambiente plantea el problema_ . . .
de la definición de Un sistema de cultivo duradero, es decir que concilie la preservación de lo s
medios biofísicos y la rentabilidad económica, favoreciendo la calidad de los productos y e l
respeto de la salud pública . Por consiguiente, habría que reconsiderar la manera de producir, lograr
la fidelidad del consumidor a un plátano limpio» e implicar a los copartícipes de la actividad polí-
tica, económica y social de los países productores . CONCLUSIÓN . La protección del medio ambiente
contra los nefastos efectos de la actividad bananera depende del establecimiento de sistemas d e
cultivo que duren, administrados en un marco de protección integrada de la planta . Esta protección
será eficaz únicamente si se somete a medidas legislativas y sociales adaptadas .

PALABRAS CLAVE S
Musa (bananos), sistemas de cultivo, impacto ambiental .
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